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Oyez, oyez. Exceptionnellement, l'Antisèche vous propose un supplément ce
mois-ci.

Nous vous livrons les témoignages complets de nos interviewés, suite à l'article,
que nous vous invitons à consulter: 

"Anciens élèves, anciens profs: que sont-ils devenus ?"
 
 

Et si nous en apprenions un peu plus sur son

expérience ?

 

EN TANT QUE PROFESSEUR :

« J'ai exercé de la rentrée de septembre 1975 au 1er janvier

2016 soit pendant plus de 40 ans et je peux dire que j'ai eu

la chance de faire un métier que j'avais choisi... depuis que

j'ai su parler ! (on me l'a si souvent rapporté : "quand je

serai grande, je serai "maîtresse d'école") ; c'est ce qu'on

appelle une "vocation" je crois, en tous cas pour moi un

métier-passion. »

Dès le début, Maryannick Orhan a enseigné au lycée,

jusqu'en terminale, niveau qu'elle a demandé à "lâcher" à

mi-parcours parce qu'elle disait prendre trop à cœur les

résultats. 

« C'est alors que j'ai "hérité" des classes de Prépa-concours

(paramédicaux et notamment les concours kiné, sage-

femmes, avec un programme lourd en Bio) dans

l'engrenage desquelles je me suis laissée volontiers

entraîner (par exemple en me faisant un devoir de suivre

une formation tous les étés, avec la fac de Médecine de

Lille notamment) »

En parallèle, elle enseignait aussi en collège, en SEGPA.

C'est même devenu son seul "domaine" à partir de 2008,

quand Mr Bessière a pris la direction.

En résumé, elle dit avoir adoré sa carrière d'enseignante.

 

Maryannick Orhan
Ancienne lycéenne et

enseignante à Ste Jeanne
d'Arc,

actuellement à la retraite
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Suite:

« Mes élèves ont été toute ma vie ( professionnelle) et je dois dire que mon départ, en cours

d'année scolaire ( vacances de Noël) a été l'occasion d'un merveilleux retour : alors que je

quittais sur la pointe des pieds, c'est toute une semaine de "festivités" ( il faut bien appeler les

choses par leur nom) qui m'a servi de "haie d'honneur" vers la sortie, m'offrant ainsi un

formidable cadeau, d'autant plus que complètement inattendu! 

Un immense merci à tous parce que cela m'a mis sacrément du baume au coeur . »

 

ACTUELLEMENT :

Maryannick Orhan dit vivre sa vie de retraitée bien simplement, sans rien d'exceptionnel,

heureuse de pouvoir se lever chaque matin et chaque jour se suffisant à lui-même. Elle affirme

profiter de ses petits enfants, n'habitant pas très loin.

De plus, elle ajoute: « c'est cependant toujours avec le même bonheur que je croise des "anciens

élèves" et cela m'arrive relativement souvent ( rien de surprenant, étant restée là où j'ai vécu et

exercé)... même s'il leur faut parfois m'aider à les resituer mais que de bons souvenirs qui

ressurgissent alors !  »

 

EN TANT QU'ANCIENNE ELEVE :

Considérée comme bonne élève par ses professeurs, Maryannick Orhan n'a passé que son lycée

à Gourin. Elle était plutôt une élève scolaire: « j'adorais l'école (...comme j'ai adoré par la suite

mon métier d'enseignante...de l'autre côté du bureau ) et donc les résultats suivaient,

naturellement. 

A l'époque où j'ai fait mes études secondaires, la 2nde, sans être de détermination, était dite de

présélection et mes professeurs de collège m'avaient orientée en C ( scientifique ) mais, pendant

les vacances d'été, j'avais réussi, du haut de mes 14 ans, à convaincre une cousine de

m'accompagner au lycée où, bille en tête, j'arrivais à argumenter assez solidement auprès de la

direction pour passer en A ( littéraire) ; j'y suis restée 2 mois, au bout desquels "on" m'a fait

comprendre que, même si je préférais et réussissais, cela valait mieux pour moi que je retourne

en C ! »

 

Pour finir,  un message aux élèves d'aujourd'hui:

  « la vie -votre vie- n'est pas virtuelle. 

Ayez des valeurs et du discernement. »

 

Encore merci à elle pour ce témoignage.
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- 17 ans d'enseignement au lycée St Michel à Priziac

Puis à partir de 2001...

- 6 ans d'enseignement en mathématiques à Ste

Jeanne d'Arc, avec en parallèle la responsabilité du

pôle prépa & concours (FCP) les deux dernières

années

- 11 ans en tant que chef d'établissement (depuis 2007)

Yves Bessière
Ancien directeur et

enseignant à Ste Jeanne
d'Arc,

actuellement en Guyane
 

 

           Yves Bessière demanda sa mutation, l'année dernière, avec « un gros pincement au

coeur » ; « c’est bien entendu une page qui compte dans ma vie qui s’est tournée lors de mon

départ. Je profite pour faire un coucou affectueux à tous ceux que j’ai côtoyés. » nous dit-il.

           Depuis la rentrée 2018, il dirige un ensemble scolaire à Cayenne composé de 480 élèves

à l’école, 180 élèves au collège et 840 élèves au lycée (général, technologique et

majoritairement dans la voie professionnelle). Cayenne, capitale de la Guyane française se

trouve en Amérique du sud, entourée par le Brésil et au nord-ouest à la frontière du Surinam

(ancienne colonie hollandaise).  

Il nous apprend que le profil de cet établissement est orienté professionnel (660 élèves)

essentiellement dans le tertiaire.  « Mon travail, compte tenu de l’effectif global a évolué vers

davantage de délégations. »

Une particularité étonnante de cet établissement : le lycée est composé à 40 % de jeunes

allophones (sans papier) soit 250 élèves. Ces élèves sont le plus souvent nécessiteux et il est

fréquent de les voir jeuner par manque d’argent. « C’est révoltant de constater en effet que

dans un établissement scolaire, des étudiants restent le ventre vide durant 7 heures tout en

adoptant une attitude respectueuse vis-à-vis des exigences scolaires. Le paradoxe, ces élèves

sont le plus souvent les plus méritants car ils veulent s’en sortir à travers la réussite scolaire

pour échapper à leur condition de vie misérable. »

Yves Bessière en vient naturellement à la mixité incroyable de la population. Les peuples

autochtones (les amérindiens, primo-arrivants) continuent à vivre en forêt ainsi que d’autres

ethnies notamment les noir-marrons ( des esclaves noirs employés au Surinam qui se sont

réfugiés en Guyane après une révolte). Les communautés asiatiques sont également

nombreuses (elles détiennent la presque totalité des petits commerces) et les Hmong (arrivés

en 1977 du Laos) sont devenus les principaux producteurs agricoles. De plus, il y a une forte

immigration illégale des pays d’Amérique du sud et des pays de la zone des Caraïbes.

« J’évoque ce paysage multiculturel parce c’est ce qui m’a le plus frappé et ravi. Le métissage

des populations est  réellement étonnant et parallèlement, le communautarisme xénophobe

prend de l’ampleur, mais pas besoin de venir en Guyane pour s’effrayer de cette dérive

comportementale ! »


